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Participant pleinement à l'ouverture de nouveaux espacespour l'interrogation
historique entreprise par Alain Corbin, le romancier et essayiste Jean Claude
Bologne s'est consacré depuis trente ans à l'étude dessentiments et du
comportement amoureux. On a dit de lui qu'il était l'archéologue du domaine.
Auteur des livres Histoire de la pudeur (Pluriel, 1986), Histoire du sentiment
amoureux (Flammarion, 1988), Histoire du célibat et des célibataires (Fayard,
2004), Histoire de la conquête amoureuse (Seuil, 2007), Histoire de la coquetterie
masculine (Perrin, 2011), Histoire du couple (Perrin, 2016), et finalement Histoire
du coup de foudre, il semble atteindre aujourd'hui la pierre angulaire de ce qui, en
agitant nos sentiments, anime une part essentielle de notre vie privée.

IJEAN CLAUDE BOLOGNE
HISTOIRE DU COUP DE FOUDRE
Albin Michel, 319 p., 21,50 î

T
outes les amours ne sont pasle fait du dieu
Cupidonetde sesflèchesparfois malavisées,
quandbien même leurdécocheurauraitbien

visé, mais il est indéniable que le coup de foudre
nous a tous frappés unjour ou l'autre. Avec l'âge,
dit-on, les effets du « coup » deviendraient moins
redoutables... Certainssemblentd'ailleurs avoir été
toujours épargnésparcecourt-circuit sentimental...
Qu'en est-il donc ?

Philologueet enseignanten iconologie médiévale,
JeanClaudeBologne étaitbien placépour dénouer
l'écheveau de l'inextricable bobine des relations
romantiques et de la vie sociale en s'interrogeant
sur l'intervention des sens et le rôle normatif des
événements sentimentaux dans l'irruption de cet
« imprévu amoureux ». Chercheur rompu aux
disciplines bibliothéconomiques et archivistiques,
il a sunourrir saréflexion de manière efficace, en
particulier parcequ' il n'a pasmis de côté la psycho-
logie sociale, lachimie et l'histoire de la littérature.
Cettedernière,témoin magnifique desusagesetdes
mœurs,porte l'empreinte de toutes les époques et
n'ometjamaisde signalerunemanifestationnouveOe
de l'inventivité humaine. Le coup de foudre aurait
donc été inventé ?

On enfonce une porte ouverte en soulignant
que le premier essai de René Girard, Mensonge
romantique et vérité romanesque (1961 ; Pluriel,
2011), montrait déjà ce qu'une réflexion fondée
sur l'histoire littéraire peut avoir d'éclairant dans
l'analyse du monde et du comportement humain.
La théorie du désir mimétique de Girard - la rela-
tion triangulaire qu' il y décrivait - peut nousservir
aujourd'hui à illustrer le livre de Bologne, qui, lui
aussi,a examiné le« romantique » de sonsujet de la
pointe desonOpinel. L'archéologue n'est pasdupe.

Déjà présent durant l'Antiquité, c'est au XII e

siècle que le coup de foudre a subi son évolution
décisive, en même temps que le roman moderne
prenait forme lui aussi.Le héros perdait la rigidité
marmoréenne de la figure tout d'une pièce de
l'épopée (Roland) pour rejoindre la fluidité de celui

pouvait s'épanouirtout à sonaiseetengendrerautant
de récits que les auteursà venir allaient pouvoir en
cristalliser.

De Ronsard à Stendhal enpassantpar Crébillon
et Caylus, l'expression « coup de foudre » prend
corps dans les années 1830.On parlait auparavant
d'amour fatal, d'amour subit, formules synonymes
qui constituaient « la meilleure excusepour les

femmes de déroger à leurpudeur naturelle, en les
autorisant à avouer leur amour ». Les conventions
sontbel et bien liéesàce phénomène apparemment
inexplicable, quela sociologie contemporaine sert
encore à éclairer d'une manière clinique, comme
le montre Bologne.

En contrepoint, il rappelle que l'immédiateté du
désir pour un objet frappant est bien loin de cer-
taines pratiquesamoureuses.Et il prend l'exemple
de Madeleine de Scudéiy qui rédigeait sa Clélie
en 1653, le plus long roman de langue française
soit dit en passant, tout en faisant lanterner son
amoureux, l'abbé Pellisson, celui-là même qui,
selon Mme de Sévigné,« abusait de la permission
qu 'ont les hommesd'être laids ». L'abbé patientait,
bouillait pour cette femme que la même Sévigné
jugeait « à peine moins maltraitée dupoint de vue
desavantagesextérieurs » : il connaissait l'envers
du coup de foudre. Mais quelle mise en récit de
leur amour !

C'est à cette question de la mise en mots du
coup de foudre par ses victimes elles-mêmes
qu' aboutit la passionnante exploration de Jean
Claude Bologne. On y découvre en particulier à
quel point est importante cette réintégration du lien
amoureux dans la vie de chacun, et en particulier
d'un lien qui serait « à risque », engageant, alors
quetout dansl'existence contemporainetend àpré-
serverl'autonomie et laliberté de l'individu installé
dansson unité comme dansune bulle. L'amour se
raconteet permet de seforger une identité. Parfois,
il seraconte grâce à ce sacrécoup de foudre qui,
une fois encore, offre à ceux qui le subissentune
bonne excusepour vivre comme ils l'entendent les
relations qu'ils souhaitent. Les dieux s'amusent,
c'est bien connu, et Cupidon enparticulier. Serait-il
le dernier fabricant d'aventuriers ? Q
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